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Abraham Bosse (1604 – 1676) 
 

 
Abraham Bosse, pour Manière universelle de M. 

Desargues pour pratiquer la perspective par petit 

pied, comme le géométral, Ensemble des places et 

proportions des fortes et faibles touches, teintes ou 

couleurs, par A. Bosse, Paris, Pierre des Hayes, 1647-

48, in-8° 

Eau-forte. 130 x 85 

 
Abraham Bosse, Traité des manières de dessiner, 

Paris, après 1664. 

 
Cette très célèbre estampe, que l'on intitule parfois Les Perspecteurs, doit sans doute son succès à l'alliance 
singulière d'un décor géométrique épuré et des personnages en costumes raffinés qui se livrent à une bien 
étrange activité. Au niveau de la perspective linéaire ou de la perspective aérienne, elle témoigne du savoir-faire 
de Bosse. 
Bosse illustre dans cette planche ce que Desargues nomme le "rayonnement de la vue" et Alberti la "pyramide 
visuelle". Les rayons visuels sont matérialisés par des filets attachés aux coins d'un carreau. Ils s'assemblent 

dans l'œil, sommet théorique de la pyramide. Il s'agit donc de mettre en place les fondements de la perspective 
linéaire monoculaire. 
Bosse envisage la dynamique visuelle suivante :  

« En tenant ainsi l'assemblage de ces filets à votre œil, regardez ce carreau bcdf, d'un même temps, et 
vous verrez les coins au droit et le long de ces filets, comme si chacun de ces coins venait le long d'un 
de ces filets à votre œil ou comme si votre œil voyait ces coins par le long de ces filets, allant de lui 
jusqu'à eux. » 

Ainsi, le point regardé court le long du filet jusqu'à l'œil pour l'informer de sa position. Plus tard, Bosse reprendra 
la même idée en imaginant que les touches, teintes ou couleurs du sujet coulent le long des rayons visuels pour 
informer l'œil de la couleur de chacun des points du sujet. On notera qu'il tient pour possible que la lumière aille 
de l'œil aux coins du carré bcdf. Le sens de propagation de la lumière est un débat qui n'est pas encore tranché 
par la communauté scientifique de l'époque, mais Bosse, dans des écrits ultérieurs, indiquera sa préférence 
rationnelle pour une propagation de la lumière des objets vers l'œil. 
Bosse montre aussi dans cette planche que la position de l'œil par rapport au carré observé est un paramètre 
essentiel pour la représentation de ce carré. Selon que l'observateur est debout, assis ou perché sur des degrés, 
il en n'a pas la même vision. 

 
http://expositions.bnf.fr/bosse/reperes/index3.htm 
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Abraham Bosse, Planche 4, pour Manière 

universelle de M. Desargues pour pratiquer la 

perspective par petit pied, comme le géométral, 

Ensemble des places et proportions des fortes et 

faibles touches, teintes ou couleurs, par A. Bosse, 

Paris, Pierre des Hayes, 1647-48, in-8° 

Eau-forte. 130 x 85  

 
Cette planche est fondamentale pour la 
compréhension de la méthode universelle de 
Desargues. Bosse précise le vocabulaire et 
conseille ses lecteurs : "Partant avisez de 
vous en souvenir ou bien y revenir voir au 
besoin". Mais surtout, il met en place la 
notion de repérage d'un point dans un plan 
muni de deux droites graduées. L'histoire 
des mathématiques attribue souvent à 
Descartes l'invention des coordonnées 
(cartésiennes !), mais il est évident que le 
dispositif utilisé par Desargues dans son 
petit traité de perspective de 1636 
(clairement explicité ici par Bosse) est plus 
proche de nos pratiques actuelles que celui 
de Descartes. 

 
Le vocabulaire 
La station : c'est le point a où se tient l'observateur. 
Le plan de l'assiette du sujet : c'est un plan (*azxql*) 
qui passe par la station a. 
L'élévation (ou intervalle) de l'oil : c'est le segment 
[oa] joignant l'oil o à la station a. Bosse précise bien 
que ce segment n'est pas nécessairement 
perpendiculaire au plan d'assiette du sujet pour 
pouvoir appliquer la méthode de Desargues aux 
tableaux inclinés. 
L'assiette du sujet : c'est ici, par exemple, le carré 
bcdf et plus généralement la projection orthogonale du 
sujet sur le plan (* azxql *). 
Une (droite) de front : c'est une droite comme (* a *) 
"allant de la droite à la gauche du Personnage" et 
toutes les droites qui lui sont parallèles comme (zx), 
(ky) et (lq). 
Une (droite) fuyante : c'est une droite comme (ag15) 
"qui croise la de front * a * il n'importe en quels 
angles". Une droite fuyante n'est donc pas 
nécessairement perpendiculaire à une droite de front. 
Des conduites de front et fuyante : ce sont deux 
droites particulières, l'une de front et l'autre fuyante, 
utilisées pour le repérage des points. 
L'intervalle de la station : c'est le segment fuyant [ag] 
joignant la station à la conduite de front. On remarque 
donc que la description complète de la situation 
conduit Desargues et Bosse à repérer aussi 
l'observateur dans l'espace abstrait préétabli qu'ils 
construisent. 
L'angle de vision : c'est l'espace entre les droites 
(huy), (hekl), « ce que l'oil du personnage embrasse 
ou découvre d'une oillade au plan de l'assiette du 
sujet ». 
 
Le repérage des points 
On choisit d'abord deux droites pour constituer un 
repère. « En cette planche les deux droites (zgx), 
(agn) qui se croisant au point g, servent de telles 
conduites. Puis on compte les mesures sur chacune 
de ces conduites, à commencer pour l'une et l'autre 
part du point auquel elles se croisent. » On mesure 
donc des longueurs à partir du point d'intersection des 
droites (l'origine du repère). 
Mais l'usage des nombres négatifs n'étant absolument 
pas répandu à cette époque, il faut préciser le sens de 
ces mesures en partageant le plan. « Chacune d'elles 
[les conduites de front et fuyante] divise le plan 
d'assiette en deux parties et des deux qui fait la de 
front (zgx), celle qui est comme vers le personnage 
ao, se nomme le devant et l'autre le derrière de la 
conduite de front, et des deux qui fait la fuyante (agn), 
celle qui est vers x se nomme dextre et l'autre devers 
z, se nomme à gauche de cette conduite fuyante. » 
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Abraham Bosse, Planche 15, pour Moyen 

Universel de pratiquer la Perspective sur les 

tableaux, ou surfaces irrégulières, ensemble 

quelques particularitez concernant cet art et 

celuy de la graveure en taille douce, par A. 

Bosse, A Paris, chez l'autheur en l'Isle du 

Palais, sur le quay qui regarde celuy de la 

Megisserie, 1653, in-8, 71 p. et 31 planches, 

frontispice gravé 

Eau-forte. 133 x 90  

 
Bosse décrit un moyen pratique pour tracer 
les fuyantes sur une voûte cylindrique 
après avoir donné une méthode "pour 
tracer à la règle ou tringler au filet ou 
cordeau blanchi" les frontales (images en 
perspective de droites équidistantes) 
"comme (pq), (rs), (tu) et autres, parallèles 
à la fondamentale de front (gec)". 
Pour tracer la fuyante non rectiligne (gprtf) 
on utilise une corde tendue entre f et g et 
une chandelle placée sur la ligne verticale 
(Oef), au-dessus de l'oil O. L'ombre de la 
corde donne la fuyante cherchée. 
On peut aussi pour déterminer, par 
exemple, la fuyante (nbf), utiliser un bâton, 
ce qui rappelle d'ailleurs la technique des 
coupeurs de pierres. Puisqu'il s'agit de 
déterminer l'intersection de la voûte avec le 
plan (Onf), on appuie le bâton sur les 
droites (Of) et (nf) matérialisées par des 
ficelles, et l'on marque le point de 
rencontre du bout du bâton avec la voûte. 
On peut aussi tendre des ficelles comme 
(O2), (O3), (x4), (O5) et (yb). 

 
Bosse, Abraham (1602-1676) Planche 31 du Moyen universel 

de pratiquer la perspective sur les tableaux ou surfaces 

irrégulières, Paris, 1653. 

 

 

 

 

Abraham Bosse, “Pour prouver qu'il ne faut pas dessiner n'y 

peindre comme l'œil voit”, 1665. 
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Abraham Bosse, Traité des pratiques geometrales et 

perspectives, enseignées dans l’Academie Royale de la 

peinture et sculpture. Tres utiles pour ceux qui 

desirent exceller en ces Arts, & autres, où il faut 

employer la Regle & le Compas. Paris, chez l’Auteur, 

1665.  
 

 

 


